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Ce ne sont pas les États qui créent l’essentiel de la monnaie, mais les banques commerciales,
par le jeu des prêts bancaires. 

Certes, les instituts d’émission, comme la Banque 
Centrale Européenne, sont seuls habilités à impri-
mer des billets et à frapper des pièces. Mais cela 
ne représente que 5% des liquidités en circula-
tion. Le reste – 95% ! – provient des crédits que les 
banques accordent aux entreprises ou particuliers. 
La monnaie est donc essentiellement une dette de 
banque qui circule.

« L’économie mondiale tout entière repose au-
jourd’hui sur de gigantesques pyramides de dettes, 
prenant appui les unes sur les autres dans un équi-
libre fragile », écrit Maurice Allais1, Prix Nobel d’éco-
nomie (1988). Nombreux sont ceux qui critiquent les 
effets pervers du système monétaire basé sur l’em-
prunt bancaire. Par exemple, en privilégiant les prêts 
immobiliers, qui représentent une part importante 
des crédits bancaires (et donc de la monnaie injec-
tée dans l’économie), il a contribué à l’augmentation 
considérable des prix dans ce secteur.

1 Maurice Allais, La crise mondiale d’aujourd’hui : pour de profondes réformes des ins-
titutions financières et monétaires.
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COMMENT LA MONNAIE MODÈLE LE MONDE

La monnaie est créée par les banques à chaque fois qu’elles accordent un crédit à 
quelqu’un. Le prêt apparaît aussitôt sur le compte bancaire de l’emprunteur, comme 
s’il avait effectué un dépôt. C’est une création monétaire ex nihilo, car les banques 
créent beaucoup plus de monnaie qu’elles n’en ont dans leurs réserves (les dépôts 

effectués par les épargnants) : leurs « réserves fractionnaires » ne couvrent que 
quelques % des crédits qu’elles accordent. www.e-ducat.fr/le-privilege-de-la-creation-monetaire

L’économiste Jacques Friggit a comparé l’évolution des prix de l’immo-
bilier ancien en les rapportant aux revenus des habitants. En France, 

en 2012, il fallait 32,5 ans (durée de l’emprunt) pour acheter le logement 
qu’on achetait en 15 ans en 2000. En mai 2014,  l’encours de dette immo-

bilière  atteignait 915,8 milliards d’euros. Source : Jacques friggit
www.youscribe.com/catalogue/tous/rapport-j-friggit-cgedd-immobilier-2487241

Il existe deux sortes de monnaie :
-  La monnaie fiduciaire (billets et pièces), utilisée pour les paiements 

« de contact ».
-  La monnaie scripturale, créée par les banques par un simple jeu 

d’écritures  sur un ordinateur. Cet argent immatériel est de la « 
monnaie dette », assortie d’un taux d’intérêt. Lorsque l’emprunteur 
rembourse son crédit, il y a destruction de monnaie, car la banque 
efface la créance de son bilan. L’intérêt des banques est qu’il y ait 
toujours plus de nouveaux crédits que de crédits remboursés.

www.e-ducat.fr/le-privilege-de-la-creation-monetaire
www.youscribe.com/catalogue/tous/rapport-j-friggit-cgedd-immobilier-2487241

